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Bourges – Zac Avaricum
Fouille préventive (2010)
Emmanuel Marot et Mélanie Fondrillon
1 La fouille préventive de la Zac Avaricum à Bourges (site no 18 033 589 AH), est située
dans la partie septentrionale de la ville, en bas de versant du promontoire où s’étend le
site protohistorique et urbain. Cet espace urbanisé a été conquis sur une ancienne zone
humide  qualifiée  traditionnellement  de  « marais ».  La  fouille  porte  sur  une  surface
décapée en aire ouverte de 9 000 m2.  Elle a été réalisée en deux campagnes : l’une à
l’été 2009 ;  l’autre  à  l’été 2010 ;  une  paroi  moulée  devant  être  mise  en  place  entre-
temps, de manière à consolider les terrains et à régler la question de l’écoulement de
l’eau.
2 L’opération était motivée par la réalisation d’un complexe commercial et résidentiel
comprenant un parc de stationnement souterrain de 1 000 places, sur trois niveaux. Ces
conditions  nécessitaient  l’exploration  complète  du  gisement  dans  son  épaisseur  de
stratification totale, entre 4 et 5 m. Entre les deux campagnes, l’aménageur (ville de
Bourges) a décidé d’abandonner la réalisation du parc de stationnement souterrain, et
donc la mise en place de la paroi moulée. La deuxième campagne de fouille a consisté
en l’exploitation des niveaux dont la fouille était engagée, essentiellement d’époques
médiévales, et en reconnaissance des niveaux antiques, ennoyés.
3 Le diagnostic, réalisé en juillet 2007, mettait en évidence un exhaussement anthropique
du sol maximal de 5 m, entre 122,90 m NGF minimal pour l’apparition des tourbes, et
129,25 m NGF  maximal  pour  le  niveau  de  sol  actuel.  Trois  grandes  périodes
d’aménagement  étaient  identifiées :  périodes  antique,  médiévale  et  moderne.  Le
gisement, relativement bien conservé, était de lecture difficile dans les conditions du
diagnostic.
4 La  fouille  préventive  intégrait  la  mise  en  place  d’un  protocole  d’études
géoarchéologiques dont l’application a permis d’éclairer la nature des installations et
des  activités  humaines,  et  leur  impact  sur  la  formation  des  sols  et  l’évolution  des
paysages.
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5 L’épaisseur de stratification par grandes périodes (valeurs moyennes) est la suivante :
1,50 m pour l’Antiquité ; 0,30 m pour le haut Moyen Âge ; 1,50 m pour le Moyen Âge ;
1,50 m pour les périodes moderne et contemporaine.
6 Le  mobilier  archéologique  collecté  représente  une  masse
considérable : 177 000 artefacts pour un poids avoisinant les 3,5 tonnes, 80 000 tessons
de céramique et 21 000 fragments osseux animaux. En outre, 1 712 prélèvements ont
été effectués (sols et matériaux), pour un volume de près de 3 200 litres de sédiments.
 
Douze périodes identifiées
7 II  n’y  a  pas  de  trace  d’occupation  structurée  antérieure  aux  installations  antiques.
L’émergence et l’extension d’une agglomération de type princier au cours des périodes
protohistoriques,  de  la  fin  du  Hallstatt  et  de  La Tène  ancienne,  pas  plus  que  la
formation du principal oppidum des Bituriges Cubes à partir du IIIe s. av. J.‑C., n’affectent
particulièrement les « marais », en tout cas à l’emplacement de la fouille.
 
Période 1 : le milieu avant urbanisation
8 Des formations d’argiles noires à passées tourbeuses, accumulées au cours d’une longue
période entre 7900 et 1500 av. J.‑C. (datation radiocarbone) couvrent le soubassement
naturel  du  site.  Le  paysage  ouvert,  humide  fait  l’objet  d’une  fréquentation  peu
soutenue, dévolue principalement aux activités pastorales.
 
Période 2 : un quartier antique (début du Ier s. apr. J.‑C. – milieu du IVe s.)
9 La formation d’un quartier antique (début Ier s. - milieu IVe s.) dans ce secteur s’organise
en trois  états.  L’apport  principal  tient  à  un  nouvel  éclairage  sur  la  frange  urbaine
d’Avaricum et la limite d’extension de la ville antique côté septentrional. Le quartier est
construit sur le fond humide après une campagne d’assainissement obtenue à l’aide
d’un remblai  sélectionné  (blocs  calcaires,  grands  fragments  de  tuiles  à  rebord
essentiellement) constituant une plate-forme régulière. Le mode de construction est
celui habituellement rencontré en milieu urbain. Ce quartier résidentiel comprend des
éléments de bains de bonne facture et  une salle  chauffée par hypocauste.  Une rue,
orientée est-ouest,  est à l’origine d’un élément structurant stable jusqu’à la période
moderne.
 
Période 3 : les occupations au cours du haut Moyen Âge (milieu du IVe s. – XIe s.)
10 Une première sédimentation de type « terres noires » est constituée de dépôts formés
au  cours  d’une  intense  activité  de  récupération  de  maçonneries  antiques.  Cette
première séquence est suivie d’une mise en culture de certains espaces. À la suite, un
petit  groupe  funéraire  est  établi  (VIIe-IXe s.).  Enfin,  et  jusqu’à  la  fin  du  XIe s.,  se
développent les cultures vivrières (jardins, potagers),  mais aussi l’habitude de rejets
organiques.
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Périodes 4 à 6 : Canalisation d’une rivière et mise en place du quartier artisanal
(1100-1300)
11 Un bras d’eau, l’Yévrette, dont le cours se stabilise progressivement à l’emplacement de
la rue antique abandonnée, est canalisé au début du XIIe s. et s’avère attractif pour des
activités artisanales qui vont aller en s’intensifiant sur chacune des rives, tanneries en
particulier.  Sur la rive droite,  au nord de la rivière,  est  mis en place une structure
parcellaire laniérée, et un habitat modeste.
12 À partir des années 1180, un double phénomène trame le quartier.
13 L’intensification  des  activités  artisanales (moulin,  tanneries,  cordonnerie  et  autres)
amène la  densification du bâti,  avec  la  construction d’îlots  supplémentaires,  et  des
reprises  d’infrastructures  (berges,  franchissement…).  Vers  la  fin  de  la  période  on
perçoit, sur une trame parcellaire maintenue, des modifications secondaires liées à des
évolutions ou des changements d’activités.
 
Périodes 7 et 8 : réorganisation planifiée et densification du bâti (1300-1400)
14 Un incendie détruit le quartier au tournant des XIIIe et XIVe s. L’occasion est saisie d’un
assainissement  général  du  secteur  au  nord  de  l’Yévrette,  dont  résulte  un  fort
exhaussement du sol.  La reconstruction rapide d’un bâti  densifié  est  réalisée sur la
même trame viaire et parcellaire qu’auparavant, mais avec une orientation économique
et sociale infléchie vers des fonctions commerciale et résidentielle.
 
Fig. 1 – Plan et photographie d’une maison du XIVe s.
Cliché et DAO : Bourges Plus.
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Périodes 9 et 10 : paysage urbain remodelé et renouveau artisanal (1400-1600)
15 Un nouvel incendie intervient à la fin du XIVe s. ou au début du suivant, qui détruit le
quartier. Mais la reprise est cette fois lente : l’état des îlots au cours des trois premiers
quarts du XVe s. révèle les signes d’une économie atone. Une partie des îlots reste en
friche et  la  population décroît.  Le  parcellaire  est  maintenue,  et  c’est  dans ce cadre
qu’un renouveau artisanal  se  fait  jour  dans  le  dernier  quart  du XVe s.  Le  bâti,  sans
atteindre  le  niveau  de  densité  des  périodes  précédentes  (7  et 8),  connaît  un  relatif
essor,  avec  notamment  le  réinvestissement  de  parcelles  détruites  par  l’incendie  et
laissées en friche jusqu’alors.
 
Périodes 11 et 12 : refonte partielle du parcellaire et densification du bâti (XVIIe-
XXe s.)
16 Jusqu’au milieu du XXe s.,  les grandes lignes de l’organisation parcellaire de l’époque
médiévale subsistent. L’Yévrette, au rôle économique réduit, est canalisée au XVIIIe s.
par des berges lourdement maçonnées. Sa fonction devient principalement celle d’un
égout. À partir du XVIIe s., de nouveaux bâtiments sont construits qui viennent densifier
le  tissu en place.  Plusieurs  éléments  suggèrent  un relatif  confort :  caves  et  latrines
maçonnées  deviennent  fréquentes.  La  réhabilitation  du  quartier  après  la  seconde
guerre mondiale,  avec l’ouverture de voies urbaines en saignées dans le  parcellaire
ancien, et le détournement de l’Yévrette, transforment radicalement le paysage urbain.
 
Perspectives
17 Les études et les premiers résultats de l’opération montrent tout l’intérêt à explorer de
tels  contextes  archéologiques,  peu  spectaculaires  mais  particulièrement  riches
d’informations historiques. L’apport de l’archéologie, en propre et par sa confrontation
avec les textes disponibles, au travers des vestiges d’un quartier industrieux de la ville
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